
Méditations Janvier 2025             Bonne et sainte année à Tous !

 Dimanche 5 janvier 2025 Epiphanie

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu

Jésus était né à Bethléem en Judée,
au temps du roi Hérode le Grand.
Or, voici que des mages venus d’Orient
arrivèrent à Jérusalem
et demandèrent :
« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ?
Nous avons vu son étoile à l’orient
et nous sommes venus nous prosterner devant lui. »
En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé,
et tout Jérusalem avec lui.
Il réunit tous les grands prêtres et les scribes du 
peuple,
pour leur demander où devait naître le Christ.
Ils lui répondirent :
« À Bethléem en Judée,
car voici ce qui est écrit par le prophète :
Et toi, Bethléem, terre de Juda,
tu n’es certes pas le dernier
parmi les chefs-lieux de Juda,
car de toi sortira un chef,
qui sera le berger de mon peuple Israël. »

Alors Hérode convoqua les mages en secret
pour leur faire préciser à quelle date l’étoile était 
apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant :

« Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant.
Et quand vous l’aurez trouvé, venez me l’annoncer
pour que j’aille, moi aussi, me prosterner devant lui. »
Après avoir entendu le roi, ils partirent.

Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient
les précédait,
jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de 
l’endroit où se trouvait l’enfant.
Quand ils virent l’étoile,
ils se réjouirent d’une très grande joie.
Ils entrèrent dans la maison,
ils virent l’enfant avec Marie sa mère ;
et, tombant à ses pieds,
ils se prosternèrent devant lui.
Ils ouvrirent leurs coffrets,
et lui offrirent leurs présents :
de l’or, de l’encens et de la myrrhe.
Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez 
Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.

Quand ils virent l’étoile, 
                        ils se réjouirent d’une très grande joie. 

Cette  scène  est  un  kaléidoscope  émotionnel.  On  y  devine
l’excitation et  la curiosité  qui mettent  ces mages en route,
puis l’inquiétude lors d’un périple assez incertain, la joie de
découvrir  l’enfant tant recherché et  enfin la peur face à la
menace d’Hérode. Et les émotions ne touchent pas seulement
ces hommes venus de loin. Car à leur contact, « Hérode fut
bouleversé, et tout Jérusalem avec lui ». Et la peur de perdre
son pouvoir va déchaîner sa violence. Ainsi la joie de Noël
est  traversée  par  l’expérience  de  la  vulnérabilité  et  par  la
tristesse  face  au  mal.  La  Passion  est  déjà  commencée  !
Choisissons résolument le chemin des mages qui se laissent
conduire sans GPS par une étoile. Jusqu’au bout ils restent
dans la confiance puisqu’ils savent écouter un songe et qu’ils
se  laissent  «  dérouter  ».  C’est  une  invitation  pour  nous  cette  semaine  à  vivre  dans  la  confiance,  en
particulier à ce que nous ne comprenons pas de suite.                                                            MG  VD 25

Des routes inattendues

Les mages sont guidés par l’étoile et regagnent leur pays par un chemin différent, après avoir été avertis en 
songe. Ils sont conduits par quelque chose qui ne vient pas d’eux et sont à l’écoute de ce guide. Comment nous
mettons-nous à l’écoute de l’Esprit Saint qui nous parle, à travers la Parole de Dieu, les personnes que nous 
rencontrons, les évènements ? Serions-nous prêts à emprunter des chemins inhabituels pour nous mettre à la 
suite du Christ ?

 Seigneur, ouvre nos yeux et nos oreilles à tes appels. Donne-nous le courage d’emprunter, personnellement et 
en Eglise, des chemins auxquels nous ne nous attendions pas.                                                           VD 25

Pour cette année qui démarre

Comme une étoile, au cœur de la nuit,
tu montres, Seigneur notre Dieu,
les signes de ton amour pour tous les 
hommes. Donne-nous un cœur 
assez simple et largement ouvert 
pour nous illuminer de ta clarté, 
pour éclairer nos pas de chaque jour 
et nous conduire vers notre bonheur. 
                                     Mille et un textes.



Dimanche 12 janvier 2025 Baptême du Seigneur

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ce temps-là,
le peuple venu auprès de Jean le Baptiste était en 
attente,
et tous se demandaient en eux-mêmes
si Jean n’était pas le Christ.
Jean s’adressa alors à tous :
« Moi, je vous baptise avec de l’eau ;
mais il vient, celui qui est plus fort que moi.
Je ne suis pas digne de dénouer la courroie 
de ses sandales.

Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. » 

Comme tout le peuple se faisait baptiser
et qu’après avoir été baptisé lui aussi, 
Jésus priait,le ciel s’ouvrit.
L’Esprit Saint, sous une apparence corporelle, 
comme une colombe, descendit sur Jésus,
et il y eut une voix venant du ciel :
« Toi, tu es mon Fils bien-aimé ;
en toi, je trouve ma joie. »

Jésus priait et le ciel s'ouvrit

Il y a une manière de se souvenir du baptême de Jésus qui fait l’impasse sur la prière. À force d’insister sur le
geste de Jean qui plonge dans les eaux du Jourdain, à force d’avoir les yeux rivés au ciel qui se déchire pour
laisser descendre (comme) une colombe, à force d’en - tendre la voix venant du ciel… on pourrait croire que
Jésus ne fait rien, qu’il se laisse faire dans une passivité totale. Or, Jésus priait. La prière, c’est mettre du ciel
sur  ma terre.  C’est  ouvrir  un passage qui  permet  la  rencontre  du Créateur  avec sa créature.  Sans  prière,
difficile d’entrer dans la promesse de grandir comme fille / fils de Dieu. Sans s’exercer à écouter la Parole et à
y répondre librement, comment accueillir l’Esprit qui, depuis la Pentecôte, fait entendre les merveilles de Dieu
dans sa langue maternelle. Cette semaine, prenons le chemin de la prière. Le ciel s’ouvrira dans nos vies, et
nous entendrons.                                                                                                                                  TL-VD25

De l’inattendu
 Le peuple est en attente du Messie et il a de sérieuses raisons de croire que c’est Jean le Baptiste. Mais celui-
ci va les « dérouter » : « Moi, je vous baptise avec de l’eau ; mais (…) lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et 
le feu. » Souvent il y a de l’inattendu dans nos vies et dans nos attentes vis-à-vis de Dieu et des autres. 
Comment je me laisse bousculer ou non dans mes certitudes par les évènements, par les rencontres ou par la 
Parole de Dieu ? Comment je confie mes « tâtonnements » au Seigneur ?  VD 25

Baptêmes 
Il est question de plusieurs baptêmes ici : le baptême de conversion proposé par Jean, le baptême reçu par 
Jésus qui inaugure sa mission reçue du Père, le baptême « dans l’Esprit Saint et le feu » qui est le fruit de la 
venue du Messie… et nos propres baptêmes ! Cette fête du baptême de Jésus est l’occasion de remercier le 
Seigneur pour le don de la vie baptismale que nous avons souvent reçu enfant et aussi l’occasion de prier pour 
ceux qui, enfants, jeunes et adultes, recevront ce sacrement dans l’année qui commence. VD 25

Il est avec nous tous les jours.
Jésus ne se met pas au dessus de la mêlée.  Par sa présence, il nous interroge sur notre manière d’être
solidaires des étrangers, des malades, des personnes âgées, des exclus. La présence de l’Esprit Saint
nous rappelle qu’à notre baptême nous avons été plongés dans l’Esprit de Jésus qui fait de nous des
êtres nouveaux. Ainsi nous vivons autrement notre présence au monde, autrement nos relations aux
autres, autrement le sens et le but de notre vie,  et autrement notre relation à Dieu. La solidarité n’est
pas un à côté, un surplus, c’est se compromettre, se jeter à l’eau. Ne dit-on pas « se mouiller ! ».
(avec l'eau du bâpteme NDLR)

MB  22

 



Dimanche 19 janvier 2025 2ème dimanche du Temps Ordinaire

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

En ce temps-là,
il y eut un mariage à Cana de Galilée.
La mère de Jésus était là.
Jésus aussi avait été invité au mariage
avec ses disciples.
Or, on manqua de vin.
La mère de Jésus lui dit :« Ils n’ont pas de vin. »
Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ?
Mon heure n’est pas encore venue. »
Sa mère dit à ceux qui servaient :
« Tout ce qu’il vous dira, faites-le. »
Or, il y avait là six jarres de pierre
pour les purifications rituelles des Juifs ;
chacune contenait deux à trois mesures,
(c’est-à-dire environ cent litres).
Jésus dit à ceux qui servaient :

« Remplissez d’eau les jarres. »
Et ils les remplirent jusqu’au bord. 
Il leur dit : « Maintenant, puisez, 
et portez-en au maître du repas. »
Ils lui en portèrent.
Et celui-ci goûta l’eau changée en vin.
Il ne savait pas d’où venait ce vin,
mais ceux qui servaient le savaient bien,
eux qui avaient puisé l’eau.
Alors le maître du repas appelle le marié    et lui dit :
« Tout le monde sert le bon vin en premier et, lorsque 
les gens ont bien bu, on apporte le moins bon.
Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. »
Tel fut le commencement des signes que Jésus 
accomplit.
C’était à Cana de Galilée.
Il manifesta sa gloire,
et ses disciples crurent en lui.

 
Faire part d'un mariage pas comme les autres.

Il s'agit de l'union entre deux grandes familles. 

  Celle de Dieu, le Père, créateur du ciel et de la terre,
de son Fils Jésus Christ, sauveur des hommes, 

du Saint esprit qui donne la vie.
Et 

la grande famille humaine répartie dans le monde entier,
avec une très grande variété de peuples, cultures et traditions.

Ce projet d'union en vue d'une descendance unique, humaine et divine,
 est déjà portée par une longue histoire.
Le mariage – communion- sera célébré  
chaque dimanche dans votre paroisse. 

Et nous nous  réjouissons de pouvoir vous préparer à cette grande fête.
Attention, comme à un certain mariage qui s'est déroulé à Cana, les festivités risquent de connaître quelques

imprévus, demandant confiance et audace. Mais rassurez-vous, une chose est certaine :
 la nourriture et le vin seront bons et abondant !

Réponse souhaitée chaque jour de la semaine en prenant un petit moment de prière.
D'après TL VD 10

Quand Dieu fait la fête
Il ne regarde pas à la mesure.
Il donne sans compter , sans calculer...
c'est l 'abondance !
Le vin à profusion, mais pas seulement du vin.

Quand Dieu donne, il donne plus  que du vin.
Il n'ouvre pas les portes à l'ivresse,
mais à la joie, à la tendresse, à l'amour...
La joie toute simple d'un père et d'une mère,
d'un enfants, d'un ami.
Un bâpteme, une communion, un mariage, 
c'est non seulement une fête pour le cœur,
mais pour le corps aussi.

Quand Dieu fait la fête avec l'homme,
il se donne tout entier corps et âme.
Toi, quant tu fais la fête, ne mesure pas.
Donne aussi sans compter.
Avec le vin, donne plus que du vin.
Donne des mots, des gestes,
qui mettent ton frère debout.

Si la fête habite le cœur de l'homme,
l'homme habite le cœur de Dieu.

 R.Ribert Mille textes  Chemins 



Dimanche 26 janvier 2025 3ème dimanche du temps Ordinaire

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

Beaucoup ont entrepris de composer un récit
des événements qui se sont accomplis parmi nous,
d’après ce que nous ont transmis ceux qui, dès le 
commencement, furent témoins oculaires
et serviteurs de la Parole.
C’est pourquoi j’ai décidé, moi aussi,
après avoir recueilli avec précision des informations
concernant tout ce qui s’est passé depuis le début,
d’écrire pour toi, excellent Théophile,
un exposé suivi,
afin que tu te rendes bien compte
de la solidité des enseignements que tu as entendus.

En ce temps-là,
lorsque Jésus, dans la puissance de l’Esprit,
revint en Galilée,
sa renommée se répandit dans toute la région. 

Il enseignait dans les synagogues,
et tout le monde faisait son éloge.
Il vint à Nazareth, où il avait été élevé.
Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour 
du sabbat, et il se leva pour faire la lecture.
On lui remit le livre du prophète Isaïe.
Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit :
L’Esprit du Seigneur est sur moi
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction.
Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres,
annoncer aux captifs leur libération,
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue,
remettre en liberté les opprimés,  annoncer une année 
favorable accordée par le Seigneur.
Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit.
Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui.
Alors il se mit à leur dire :
« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture
que vous venez d’entendre »

L'accomplissement de l'Ecriture

Comme les habitants de Nazareth, nous nous réunissons pour écouter ensemble la Parole de Dieu et  voir
comment elle s'accomplit aujourd'hui encore dans nos vies. Car l'histoire de Jésus que nous relate saint Luc
n'est  pas  une  histoire  du  passé.  C'est  l'histoire  de  notre  avenir :  la  réalisation  de  la  Bonne  Nouvelle  du
Royaume inaugurée en Jésus. L'accomplissement de la prophétie d'Isaïe que nous méditons cette semaine est
d'une actualité brûlante. Combien de pauvres n'ont pas encore entendu de leurs oreilles une Bonne Nouvelle
pour eux ? N'hésitons pas en communauté, en famille à nous faire écho de cette joyeuse annonce !       VD 13

Carte d'identité

Aujourd’hui quand on présente Jésus, on dit souvent ce qu’il est plutôt que ce qu’il a fait. Et pour citer des
prophètes qui parlent de lui, on choisit les textes sur le messie ou un autre personnage spécial. Or le texte
d’Isaïe que Jésus lit ici parle surtout d’actions  Il offre deux brèves précisions sur l’identité du personnage :
l’Esprit est sur lui et il a reçu l’onction. Pourquoi ? pas à cause de qui il est, mais POUR FAIRE quelque
chose. Toute la suite du texte est tournée vers les autres : les pauvres, les captifs, les aveugles, les opprimés.
L’identité de Jésus est définie ici comme un service des gens : leur annoncer une Bonne Nouvelle en paroles et
en actes. Une Bonne Nouvelle qui ouvre les yeux, les portes verrouillées et les cœurs.
Ce thème majeur de la compassion de Jésus pour les malheureux affleure partout dans l’Évangile de Luc.
Jésus manifeste en actes les « entrailles de compassion » de Dieu pour nous. Car ce programme de salut est
celui de Dieu : le « Seigneur accueillant, le Dieu de tendresse ». Jésus produira des signes de salut pour les
gens du texte d’Isaïe, c’est-à-dire toutes sortes de pauvres et d’opprimés, d’aveugles et de captifs, parfois
enfermés en eux-mêmes. Cette liste ouverte  s’élargit à l’infini. Le Dieu soucieux de tous les malheureux de ce
monde, nous pouvons donc, malgré nos petitesses,  en toute simplicité et toute humilité,  en témoigner nous
aussi en produisant des actes de salut pour tous nos frères.                                                  Au son de la cithare 

La Bonne Nouvelle,
c'est aujourd'hui !


	Des routes inattendues

